
LE MONDE ILLUSTRC

tandis qu'il y a uit demi-siècle à peine à bas le
pa:pisnie '' était ut) cri national.

Voilà bien qlui explique le cri d'angoisse pioussé
depuis lonfgteimps, et si souvent, par les chefs et les
défenseurs du protestantisme !Il y a quelques annees
uni Angleterre, un évoque pirotestant, le docteur Ryle,
dlisait, en terminant un exposé de la situation de
l'Eglise anglicane

Le péril futur, c'est la réunioîn à l'Eglise de
R une.

Des - clerg-ymeni," et îas en pietit nombre,
avouent qu'ils s',îliaitent cette réunîjoin, et sont tout
prêts à renonîcer à lat réforme. Beaucoup d'autres, je
le crains, sont tout-à-fait indilléreiîts à ce sujet et le
feraient aucune oppo~îsitio n à la ut esse et au con/ies-
si', inl I.

Le cardinal Manite,11 avrai t donc bient raisoin, le jounir
tit il s'écriatit avec titi accenut îi'héti i

Dams vinmgt ants, il îî'y iatra -lue les aveugles (lui
ii'auront pas enibrassé notre f'i."

Ces pairoles 111e revinrenit à l'esprit, î''r*1 ulie les iiille
Vo ix dui choeuiir ti rent tn~ite iidre le Te 19'-' n la a 'km ta os
à cette foulne dévo te qui enîtourai t lat reitne et (lii reptré-
sen tait jpeut- êtrte les dleu t'enuts se, tes qu'i bijille n do ns
le i.o~iu-Un i ./ au fond de ilon cieur je disais :Et
fiel îtotisio 'ile et mifOis posteor /' Et comme ila pîensée
me ramenait de inouveau au niagnifique sp~ectacle que
j'avais sous les yeux, à ce p'euple venu de toîus les
points du royaunme et de i'empîire, à tous ces étrangers
puissants qui s'étaient groupés auteur de la noble
reine, aux pieds d'un monument religieux, sous l'oeil
de Dieu, je disais, au fond de m,'n coeur:

"Pourquoi donc ne récitons-nous 1ias toujuours la
mômie pîrière, Puisque nous prionîs to'us le îmôême Dieu
cette prière (tui nous a été apprise par înos pères daîts
la foi, les apôtres et les envoyés des apôtres !que ce
jour soit bientôt ;FiatI

È

Protonîotaire apoustoliqtue.

M. F.-X. LEMIEUX, C.R., M.P.
iiAT(NNiER (GÉNÉRAL IDU BARREAU lDE LA 'REIiN(E

DE QUÉBEC

Le type de l'lhomime heureux dans sa% faîmille, dans
ses affaires, daîns ses amitiés, dans ses procès -heureux
piartout. Il a des enfanîts pîlein sa maison, dles clienmts
tant qu'il eti veut, et des amis aux iluatre coiîns de la
province.

A Québec et daîns les districts enîvironnants, qui-
conique a fait un imauvais coup ou est accusé d'en avoir
fait un, retient les services de M. Lensieux. La liste
de ceux qu'il a sauvés, de l'échafaud ou (le la p(rison,
est lonigue!

Voici sa force et v(oici son geitme
D'aIbord, il est invariabîlemîentt de hello humeur

c'est un rieur éterniel. Dams les assemmblées îpubliques,
ami Palais, à soni bureau d'avocat, à sa table, etc., il
rit, Il t rouive la vie bonne!

Avec un patreil caractère, on ne se fait pas d'enne-
mis. Quand Letieux apparait à une tribunte, les genis
des deux partis se disent ''On va avoir du pdaisir."
Il connaît tout le imonde, les trois quarts des genrs
l'ont vu ou eintendu. Pou r le cho' ix d'un jury, il ît'a
[lis de suîîeiieur dans le ;îays-. Son 'cil noir lit avec
une étonnante sûreté daîts le coeur de celui (lui demain
décidera du soîrt de son client. De l'instant où cet
hommine a pîrêté sermienît, jusqu'à l minute à laquelle
il laissera son siège poîur aller délilbérer -il est le sujet
de l'atttentionî <lu formidable avocat. M. Lemieux est
uti phlysà'ioomiste, uit juge de la nature humaine. De
là sa putissance devanît un corps de jurés.

Dans un procès criminel, les jurés sont les maîtres.
C'est pour eux que Lentieux: parle, pour eux qu'il
pleure -plo<ur eux qu'il rit !Sans doute, il veut bien
respecter le juge. Mais si le juge est dans son chemin,
s'il se met entre les jurés et lui, tant pis-il passe
par-dessus Son Honneur. Il a entrepris de défendre le
prisonnier à la barre, il faut qu'il le sauve-s'il y a un

nmoyen! Sont espîrit, fertile en ressources, S'accrochie
aux moîîindres incidenits d'une teinte favorabîle àl la dé-
fense. Sur six pîouces (le terraint il coînstruit n moue-
tuent.

Malheur aut témoin qu'il lui est nécessaire de dé-
molir.

Soit éloquence est à luti tout seul-faite de passion,
<le tendresse, de pitié ou d'invectives selon le cas.

M. Lenîiieux est nié à Lévis, le 9 avril 1851, d'uîne
famille de cultivateurs. Il est le neveu de ]'liont. Frs
Lemieux, l'atncien ministre des Travaux Pumblics et
Commissaire des Terres. Il a fait ses études classiq1 ues
au co)llège de Lévis et au sémîinaire de Québec, et ses
études (ledroit à l'niversité Lavai. Admis au barreau
en juillet 1872. Marié à l'une des tilles de l'honorable
juge Plaînoîtdîn.

M. Leiiieux a agi comme avocat de la défense dans
vingt-quatre causes de nieutre, parmîi lesquelles sont
celles de la femme Boutet, accusée d'avoir empoisonné
sa voisine ;de S'iugraine, le sauvage, accusé d'avoir
tué sa% femmîne ;de Marcotte, accusé d'avoir tué un
nomimé Perreault, eît défenîdant sa propriété d (e
Barîley, accusé d'avoir tué le sergrent Doréý porteur
d'un mtanîdat d'arrestation ;de la femme Lagacé, ac-
cusée d'enmpoisonnîement de sont mari ;de Rémi et de
Léda Laumontagne de Bélanger de Morin, qui, dans

une altercation, avait ausé la nmort d'un nommné IRoy;
de Louis Riel, le chef des Métis, accusé de haute
trahison.

M. Lemieux est légitinmement fier de ses succès au
barreau. Mais il est pîlus fier encoîre, je vous l'assure,'
des treize enfants, vivants et solides, qu'il a donnés à
la patrie. Il a réclamé avec énergie (lu goiuvernemient
de la province les cent acres de terre auxquels la loi-
d<ont M. Mercier est l'auteur- lui donne titre parfait.
Et il les a eus...- en) attendant '

Il a pis part à presque tous les muouvenients pioliti-
ques depiuis 18744. Il a brigué les suffrages eîî 1878
contre M. Tatrte lors du coup d'Etat Let.ellier, et fut
défait ;s'est pîrésetnté aux électiotîs fédérales de 1881,
a la Beauce, conttre le séi]atenr Bolduc, battu de nou-
veau. Canîdidat à Lévis en 1883, ptour l'Assemblé
Législative, contre M. J.-E. Roy, élu de nouveau en
1886, et oni 1890.

Il s'est retiré de la politique après le renvoi d'oîffice
de M. Mercier, pmour s'occuper exclusivemenît de ses
aflàires professio nnelles.

En 1894, le comté de Bonaventure étant devenu
vacant par la mort de feu l'hon. M. Mercier, de
regrettée mémoire, on denmanda à M. Lentieux de lui
succéder comme repîrésentant de ce comté. M. Le-
mieux réussit à obtenir une majorité de plus de 200
voix.

Aux dernières élections, M. Lemieux a été élu dans
Bonaventure et Lévis, par d'écrasantes majorités.

Le 8 juin dernier il était choîisi unaimemenît c' 'îîîîîe
bâtonniiier général de l'ordre dles. Avo<cats polur la pro-
vtiec de Qubc il a été élit cette atuitée p~our la
seconde fois bâtonnîier rie la sectionî du barreau de
Québec.
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BONNE NOUVELLE!

Nous aviotîs annoncé, il y a déjà quelque temps,
qu'un pîrête distingué rie lit C'otur de ['orme daiigtnait
nous donnier a coîllabo'ration pîrécieuse.

Aujourdl'hui, noîus soîmmes heureux de publier une
première lettre île Monîseignîeur d'( >rouze, 1>rît'în<r
taire apotstoîlique.

Il îîe nous applartient po<int <le faire l'élîge de no'tre
éminent collaborateur, mlais nos lecteurs juîgerontî
quelle bonnie fo rtune c'est pou'tr eux--et p~our il' us.Nous tettons à ex prinmer publihquemitent noctre grati-
tudle à Mgr d'Orouze, esptéranît tlue sa sauté, ébranlée,
va se remettre, et q1u'il nous eiiverra souîventt <le ces
reimarq{ues ou études devanmt profiter à tous. -F. 1'.

LARMES ET SOURIRES

('e que lieut un soturire
Ali sa pluissance est biien grande p'arfo'is 'Ne

serait-ce que celui du cher mignont qui vient a peinte
de niaître. Voyez :le ptère et lat mîère s'ont la, pic-lés
sur l e bierceaui, ép'iant sonî réveil. Ses yeux s'ouvrent
à peinie, et déjà sa boîuche sourit à lat vue de sa mère
qlui lui rappelle l'ange entrevu eît rêve. (,?ue de puis-
sance, alors, contieînt ce sîourire!

Le premîier sourire de l'enfanît cst aussi cher à leurs
coeurs, que Soni premier pas, (lue sa premtière paroîle.

A peine bébé a- t-il balbutié le d('ux n'on de p'î,pî
ou de snmu, que déjà il tt l'instinct de la pîuissanîce
de soîn sourtre.

Aussi, vo'yez-le demntder quelque cho<se "Petite

itière, veux-tu me permtettre cela ''" et sa bo'uclhe tîtu-
tine sourit, ses yeux mial ins eligioteiit.

La mère ie peut refuser à tanit <le getîtillesse et
répond :','%a V mnais Sots s;tge.-

Si au coîntraire elle al le couratge de dlire nlioî, béb~é
laisse coîuler utte petite latine lîyýî<ciie <li co int de ses
yeux bruns, (latine de crîcoi 'Ile, bien sou vent)j. E'n
face de cette do'uleur, faibule image de celles q1u'il auîra
à suppilorter pîlus tard, elle'ne pit plus résister, et
accorde bien vite la faveur demîanîdée.

Car les tnères sont tontes semblables :aveuglées
par leur amour maternel ;et chiacunte serait ptrête à
lire à (lui voudrait l'enmtendre '' ltn fils ? c'est le
meilleur, le plus beau des enîfants.''

Que de choses encoîre, po<urraient être dites sur le
sourire ; sur le sourire appîrobatteur, commuie sur l'ir,-

icuse sur celui qui illumîine lit vie, venant d'une lier-
sonne chère, comme sur celui (lui voeus inttrig'ue.

Mais si ce mouvemniît des lèvres est (toux et conîtienît
tant de charmes et de puissance, que (le valeur aussi
contenue dans une seule larme '

Voyez le soldat partant pour lat guerre. Quelle lira-
voure, et quelle atudace partît dansl soit ei]. Il est
pîrêt à tout affronîter, hormis une seule clîî'se. JI reste
inîsenîsible aux larmîes dle soni père, à celles 'le ses
frères et dle ses soeurs, mais hélas 'soit c'eut se brise,
et le vaillant devient lâche dlevant la douleur de sa
nmère ;s'il part, il ne t<ourne pas la tête poîur lit voir-
de loin, car ses sanglots lui arrachent le coeur.

Voyez par là, la vadeur d'une larome ;si le soturire
impo wse ce qiu'il veut, lit larine émeut, elle attendîrit, et
et] gagînant le coeur, souvent elle etntraiîne la voilonité.

BLUETTE.
Québîec, juin 1897.

La nature a faut l'appétit, l'honmme ,< inventé la
gourmandise. -Eeo. CnAI'vETTE.

Microbes à part, la mode explique ptlus d'une épidé-
maie :il y a des maladies bien, portées.--G. VALTOUR.
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